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Éditorial 

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 
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Le contenu des publications n’engage que leurs auteurs.  La Revue Géovision ne 
peut, par conséquent, être tenue responsable de l’usage qui pourrait en être fait.   
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IMPACTS SOCIO-ECONOMIQUES DE L’AGRICULTURE  
VIVRIERE MARCHANDE DANS LE DISTRICT DE MOKEKO  

(DEPARTEMENT DE LA SANGHA, REPUBLIQUE DU CONGO) 
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Résumé 
En République du Congo tout comme dans d’autres pays d’Afrique subsaharienne, l’agriculture vivrière 
constitue la principale activité en zones rurales avec l’emploi de plus de 70 % des actifs.  Cette étude 
vise montrer l’impact de l’agriculture vivrière sur la vie socio-économique des producteurs agricoles 
dans le district de Mokéko, dans le département de la Sangha.  
Elle s’est basée sur les investigations de terrain, réalisées entre octobre 2020 et janvier 2021, dans 12 
villages repartis en six axes sur les 51 que compte la zone d’étude auprès de 210 actifs agricoles dont 
l’âge varie entre 40 ans et plus. Le nombre d’enquêtés par village oscille entre 10 et 25. La méthodologie 
de collecte des données a porté sur les groupes de travail, les entretiens avec les producteurs agricoles, 
et un questionnaire administré à la population échantillon.  
Les principaux résultats montrent que l’agriculture reste essentiellement dépendante d’un outillage 
rudimentaire et des techniques archaïques avec la prédominance des actifs de sexe masculin, soit 58 % 
contre 48 % des femmes. On note une proportion importante des terres exploitées par les descendants 
des clans terriens, soit 69 %, 16 % accèdent par don ; 13 par achat aux propriétaires fonciers et 3 % par 
bail. Les circuits court et moyen de commercialisation permettent aux producteurs d’écouler leurs 
produits sur les marchés locaux et urbains. Les revenus issus de la vente des produits agricoles sont 
largement utilisés pour les dépenses primaires des ménages, soit 90 % ; 2 % pour l’épargne contre 8 % 
réinvestis dans les activités agricoles. L’agriculture demeure la principale activité économique de la 
zone d’étude. 
Mots clés : rural, agriculture vivrière, producteur, Mokéko.  
 

SOCIO-ECONOMIC IMPACTS OF COMMERCIAL FOOD CROPS IN THE 
MOKEKO DISTRICT (SANGHA DEPARTMENT, REPUBLIC OF CONGO) 

Abstract 

In the Republic of Congo, as in other sub-Saharan African countries, subsistence agriculture is the main 
activity in rural areas, employing over 70% of the workforce. This study highlights the impact of 
subsistence agriculture on the socio-economic life of agricultural producers in the Mokéko district, 
within the Sangha department.  
It is based on field investigations conducted between October 2020 and January 2021 in 12 villages 
distributed across six axes out of the 51 in the study area, involving 210 agricultural workers aged 40 
and older. The number of respondents per village ranges from 10 to 25. The data collection methodology 
included focus groups, interviews with agricultural producers, and a questionnaire administered to the 
sample population.  
The main results show that agriculture largely depends on rudimentary tools and archaic techniques, 
with a predominance of male workers at 58%, compared to 48% for women. A significant proportion of 
the land is operated by descendants of land-owning clans, accounting for 69%, while 16% access it 
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through donation; 13% through purchase from landowners, and 3% through lease. Short and medium 
marketing circuits allow producers to sell their products in local and urban markets. The income 
generated from the sale of agricultural products is predominantly used for household primary expenses, 
accounting for 90%; 2% for savings, and 8% reinvested in agricultural activities. Agriculture remains 
the main economic activity in the study area.   
Keywords: rural, subsistence agriculture, producer, Mokéko. 

Introduction 

La question du développement rural est de nos jours au centre des préoccupations des pays d’Afrique 
subsaharienne (M. Aloui et M. Bahri, 2018, p. 51). L’économie rurale, essentiellement basée sur les 
filières agricoles, principal secteur générateur d’emplois et de revenus, fait face à plusieurs problèmes : 
le manque de qualification des ouvriers agricoles, l’utilisation d’un outillage rudimentaire, l’exode rural 
des jeunes, le vieillissement et la baisse de la population, avec pour effet induit la baisse de la production 
agricole (J. P. Chevet et M. Sivigno, 2016, p. 217, et R. Pourtier, 2014, p.99). Ceci freine le 
développement des territoires ruraux. Les campagnes sont, dans la plupart des cas, de grands bassins de 
production agricole. Malgré cette posture économique, les populations rurales continuent de vivre sous 
le poids de la pauvreté (D. Ngouma, 2024, p. 34 ; P. Moundza, 2018, p. 103 et G. Mobilandzango M., 
2018, p. 84). Cependant, il n’y a vraiment pas de sens, si le transport n’est guère garanti, au risque de 
voir les efforts des agriculteurs annihiler (R. Pourtier, 2014, op. cit. p.114), et on note de mutations 
significatives intervenus dans la pratique des activités agricoles, apportant un certain dynamisme à 
l’agriculture traditionnelle (D. Ngouma, 2012, p. 104). 
En République du Congo, l’agriculture a toujours été la principale activité des populations du monde 
rural, contribuant fortement au développement économique du pays (Plan National de Développement, 
2012-2016, p.131). Depuis les années 2000, les gouvernants déploient des efforts remarquables pour la 
promotion de l’agriculture et du développement rural. Dans de nombreuses campagnes, les activités 
agricoles, occupent une place prépondérante dans la vie socio-économique des ruraux, nonobstant de 
faibles rendements. Tel est le cas dans les campagnes du département de la Sangha, où l’agriculture, 
malgré l’utilisation des outils et techniques agricoles rudimentaires, continue à mobiliser une part 
importante de la population locale. Les moyens de production ne leur permettent pas de produire pour 
vendre et exporter, ce qui ne favorise pas le processus de développement des territoires (M. T. Ezone 
Mengho, 2024, p.113). Cette étude a pour objectif de montrer l’apport de l’agriculture sur la vie des 
populations du district de Mokéko. Elle se base sur les questions de recherche suivantes : quelles sont 
les stratégies mises en place par les agriculteurs pour répondre aux besoins alimentaires locaux et des 
centres urbains du district Mokéko ? Quels sont les effets de l’agriculture vivrière sur la vie des acteurs ? 

1. Matériels et méthodes 

Cette partie clarifie les matériels, méthodes, techniques de collectes de données mobilisés pour la 
réalisation de l’étude. Elle s’est basée sur trois étapes : la recherche documentaire, l’enquête de terrain, 
le traitement et l’analyse des données. 

1.1. Matériels utilisés 

La collecte des données sur le terrain s’est faite grâce  à l’utilisation d’un matériel varié : une carte du 
district de Mokéko à l’échelle d’un vingt-cinq millième (1/25.000), pour se localiser et comparer les 
informations sur la carte et celles qui sont réelles sur le terrain ; un GPS, pour la prise des points des 
localités ; un smartphone, pour les prises de vue instantanées et la réalisation des enregistrements vocaux 
; un questionnaire d’enquête accompagné d’un guide d’entretien ; un bloc note pour la prise de notes et 
un ordinateur portatif pour la saisie des premières données.  

1.2. Méthodes de collecte des données  

L’étude a été réalisée en deux étapes : la recherche documentaire (bibliographique) et la recherche de 
terrain. 
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1.2.1. Recherche bibliographique   

La première phase d’enquête, a permis de consulter en premier lieu la documentation disponible à la 
Grande Bibliothèque Universitaire (GBU) de Marien NGOUABI, celle de la formation doctorale de 
géographie, au Ministère de l’agriculture et de la pêche, à la Direction départementale de la statistique 
(DDS-Sangha, 2014), à l’institut national de la statistique (DDSTAT-Sangha) à la sous-préfecture de 
Mokéko. Les documents publiés sur Internet ont été aussi consultés. Ce corpus documentaire nous a 
permis de cerner les différents aspects liés à l’évolution de l’agriculture vivrière en République du 
Congo et en Afrique subsaharienne. 

1.2.2. Enquête de terrain 

L’enquête de terrain a constitué l’étape ultime de cette recherche. Elle s’est basée sur les observations 
directes sur le terrain ; l’enquête à base de questionnaire ; les entretiens avec les personnes ressources 
sélectionnées sur place (présidents des comités du village et personnes âgées) et les groupes de 
discussion. Ainsi, un total de 210 agriculteurs a été enquêté durant quatre mois, d’octobre 2020 à janvier 
2021, dans 12 villages repartis en six axes, sur les 51 que compte le district de Mokéko. Le choix de 
l’échantillon d’enquête s’est fait suivant une méthode non probabiliste combinant l’échantillon modifié 
et le choix raisonné. La première strate a concerné les villages d’enquête. Quant à la seconde strate, elle 
a mis en relief les actifs agricoles et les chefs de ménage. De ce fait, il a été retenu toute personne vivant 
ou non dans les villages de la zone d’étude, exerçant au moins une activité agricole, d’un âge minimum 
de 40 ans, capables de révéler les informations datant des années 80. Le tableau 1 donne les détails sur 
l’échantillon d’enquête.  

Tableau 1 : Villages et échantillon d’enquête selon l’axe 

Axe Total village 
par axe 

Village choisi par 
axe 

Noms des villages 
choisis 

Echantillon 
d’enquêté 

 
Mokéko-Mambili 

 
21 

 
3 

Liouesso 20 
Mombanga 15 
Attention 15 

 
Mokéko-Secka 

 
7 

 
2 

Zoulabouth 20 
Paris village 20 

Ngoko 9 2 Pandama 10 
Pounga Chantier 15 

Basse-Sangha 5 1 Djaka, 20 
Haute-Sangha 7 2 Gatongo, 15 

Ngandikolo 10 
RN2-Ngombé 2 2 Mokéko 25 

Ngombé 25 
Total 51 12 210 

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

L’analyse du tableau 1 montre que tous les six axes ont été prise en compte dans le choix de l’échantillon 
d’enquête.  Dans l’ensemble, 12 villages sur 51 ont été sélectionnés pour une population d’enquête de 
210 personnes. Le choix des villages a obéi aux critères suivants : la taille importante de la population ; 
la présence des exploitations agricoles de taille considérables ; la quantité importante de la production 
destinée à la commercialisation dans les centres urbains et autres villages ; l’accessibilité et la 
disponibilité des moyens de transport. 

1.3. Traitement et analyse de données 

L’enquête de terrain a permis de collecter plusieurs données quantitatives et qualitatives. Le traitement 
de l’ensemble des données s’est fait en partie manuellement et en partie à l’aide de l’outil informatique. 



         Géovision                                            Mieux comprendre l’espace                                           N° 13_ Juin 2025              
 

 

Géovision, Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 
_Université Alassane Ouattara _ ISSN : 2707-0395 _ 

 447 

Les logiciels suivants ont été utilisés : Microsoft Word pour la saisie de données et de texte ; Microsoft 
Excel pour la réalisation des tableaux et graphiques ; et QGIS pour la réalisation des cartes thématiques. 
L’analyse des données obtenues a fait appel à des interprétations objectives, sous l’éclairage des travaux 
antérieurs et suivant l’approche géographique. 

2. Présentation de la zone d’étude  

Situé dans la partie Nord de la République du Congo et créé en 1984, Mokéko est l’un des six districts 
du département de la Sangha. Il est localisé entre 0° 06’et 2°04’ de latitude nord et 14° 86’ et 16° 80’ de 
longitude est (figure 1), avec une population de 61.703 habitants, essentiellement dominée par les jeunes 
de 15 à 45 ans (RGPH-5, 2023, p. 127-128).  

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

 

Source : IGN Congo, carte réalisée par E.R. Bouzika et A. C. Ngoulouma, 2021 

Etabli sur un relief des plateaux (400 et 600 m), le territoire de Mokéko s’étend sur une superficie de 
27800 km2. La végétation est à dominance forestière, avec un climat de type équatorial. Les températures 
maximales moyennes gravitent autour de 29 et 32,9°C. Les valeurs les plus faibles apparaissent aux 
mois de juillet et d’août (29,5°C) ; et les plus fortes en février (32,6°C) et mars (32,9°C). L’amplitude 
thermique annuelle est très faible : elle est de 1,6°C. (ANAC Ouesso cité par SDAT Sangha). Ce climat 
comporte deux grandes saisons et deux petites saisons bien distinctes. La grande saison sèche, dure trois 
mois, de décembre à fin février. Elle est caractérisée par une récession pluviométrique et des basses 
températures variant entre 19,4° et 20,2°C. C’est une période propice à la préparation des champs. Elle 
est suivie d’une petite saison de pluies, entre mars et mai ; suivie de la petite saison sèche de deux mois 
(juin-juillet). La grande saison des pluies dure 4 mois (d’août à novembre). Elle est caractérisée par des 
précipitations abondantes, atteignant 292,5mm d’eau en octobre 2001, 328,2mm d’eau en avril 2010. 
Ce district a un régime pluviométrique de type bimodal, avec deux pics : le premier apparaît en 
septembre où il tombe en moyenne 202 mm d’eau en 14 jours de pluies, et le second centré sur le mois 
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d’avril (163 mm d’eau). Le district de Mokéko est une zone potentielle d’activités agricoles et de pêche, 
aux caractéristiques prometteuses de promouvoir le développement agricole et rural.  

3. Résultats 

3.1. Des actifs agricoles à prédominance masculine  

La structure par sexe et par âge des producteurs agricoles enquêtés dans le district de Mokéko est 
présentée dans le tableau 2.  

Tableau 2 : Répartition par sexe et par âge des producteurs 

Ages Hommes Femmes Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 

40-44 ans 31 15 29 14 60 28 

45-49 ans 27 13 18 8 45 21 

50-54 ans 26 12 9 4 35 17 

55-59 ans 10 5 4 2 14 7 

60-64 ans 13 6 6 3 19 9 

65 ans et + 14 7 23 11 37 18 

Total 121 58 89 42 210 100 

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

Le tableau 2 montre une prédominance des hommes sur les femmes, soit 58 % contre 42 %. Les tranches 
d’âges majoritaires sont celles de 40-44 ans avec 28 % des actifs et de 45-49 ans, 21 %. Les groupes 
d’âges de 50-54 ans ; 55-59 ans ; 60-64 ans et 65 ans et plus sont minoritaires, respectivement 17 % ; 7 
% ; 9 % et 18 %.  Dans l’ensemble, les actifs agricoles majoritaires sont ceux dont l’âge varie entre 40 
et 49 ans. Ils représentent à eux seuls 49 % de l’effectif total. Les jeunes, plus valides que les autres 
actifs, se distinguent par la taille remarquable de leurs champs, leurs rendements, et par leur présence 
majoritaire dans l’activité agricole.  Le fait marquant est celui des vieux de 65 ans et plus, qui 
représentent 18 % de l’effectif des actifs, dominant les groupes d’âges intermédiaires de 50 à 64 ans (16 
%). L’âge moyen des producteurs est de 52 ans, le plus jeune a 40 ans et la plus vieille, 85 ans, est une 
femme vivant à Paris village.   

3.2. Des actifs agricoles en majorité célibataires 

L’analyse de la situation matrimoniale des producteurs agricoles enquêtés dans les campagnes montre 
une prédominance des célibataires (tableau 3).  
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Tableau 3 : Situation matrimoniale des producteurs enquêtés 

 

            

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

Il ressort de l’analyse du tableau 3 que parmi les producteurs agricoles enquêtés, la catégorie des 
célibataires représente 42 %, suivie des acteurs vivant en union libre (26 %). Les veufs sont en troisième 
position (17 %). Les divorcés et mariés viennent en quatrième et dernière position avec 10 % et 5 %.  

3.3. Des agriculteurs ayant en majorité le niveau d’études secondaire    

En zones rurales congolaises, les producteurs agricoles ont généralement un faible niveau d’instruction. 
Tel est le cas des actifs agricoles enquêtés dans le district de Mokéko (figure 2).  

Figure 2 : Répartition des enquêtés selon le niveau d’instruction 

 

Source : Enquête de terrain, 2020 et 2021 

La figure 2 présente la répartition des producteurs agricoles enquêtés selon le niveau d’instruction. En 
effet, 38 % des actifs agricoles ont le niveau primaire et 48 %, le niveau secondaire. Seuls 6 % des 
producteurs agricoles ont le niveau d’étude supérieur. En revanche, 8 % des producteurs n’ont jamais 
été à l’école. Les cycles primaire et secondaire représentent à eux seuls 86 % de l’effectif. Dans 
l’ensemble, 92% des actifs agricoles dans le district de Mokéko savent lire et écrire. Ceci constitue un 
facteur déterminant pour l’élaboration des projets agricoles ; lorsqu’il s’agit d’adopter les innovations 
venues d’ailleurs sur les pratiques et techniques agricoles. 

3.4. Une agriculture influencée par de nouveaux modes d’acquisition des terres 

Dans le district de Mokéko, comme partout ailleurs au Congo, la plus grande partie des terres 
appartenaient à l’Etat. Cette réserve foncière était destinée aux fermes agricoles, réserves naturelles de 
l’Etat, et à l’exploitation forestière. Les propriétaires fonciers (chef du village, descendant du fondateur) 
n’avaient droit qu’à 7 km2 des terres autour du village où ils exerçaient leur autorité. Le propriétaire 
foncier est le garant et juge suprême de tout le village, veillant sur le strict respect des lois et coutumes 
ancestrales. Le capital foncier est un bien communautaire appartenant à toute la communauté villageoise 
où chaque clan avait sa portion de terre. Toute personne qui habitait le village accédait gratuitement à 
la terre, mais n’exerçaient l’autorité sur les terres que les membres des clans terriens. Cependant, les 
nouvelles modalités d’accès à la terre par les producteurs agricoles sont présentées dans la figure 3.  

8%

38%[]

6%

Non scolarisé
  Primaire
 Secondaire
   Supérieur

Situation 
matrimoniale 

Homme Femme Total 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Marié (e) 9 4 2 1 11 5 

Union libre 37 18 17 8 54 26 
Célibataire 55 26 35 16 90 42 
Veuf (ve) 12 6 23 11 35 17 

Divorcé (e) 8 4 12 6 20 10 
Total 121 58 89 42 210 100 
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Figure 3 : Le mode d’acquisition des terres dans le district de Mokéko 

 

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

L’observation de la figure 3 montre que la proportion importante des terres est exploitée par les membres 
des familles terriennes, soit 69 % contre 16 % des producteurs qui accèdent à la terre par don. En 
revanche, 13 % des producteurs agricoles achètent les terres, contre seulement 2 % de ceux qui 
pratiquent le bail foncier.  Le prix d’achat d’un hectare varie entre 50.000 et 100.000 F CFA. Quant au 
titre de location d’un hectare pour une saison agricole, il est fixé à 20.000 F CFA pour l’ensemble de la 
zone d’étude. L’évolution des modalités d’accès aux terres agricoles remonte aux années 2008 où les 
populations de cette partie du territoire nationale ont commencé à s’intéresser à l’agriculture, motivées 
par la forte demande alimentaire locale et urbaine.  

2.5. Une tendance à l’amélioration des techniques de culture et de l’outillage 

Cette section traite des stratégies liées aux pratiques, techniques de culture et circuits de 
commercialisation des produits agricoles. 

2.5.1. Des stratégies pour renforcer la production  

L’association culturale est une stratégie la plus pratiquée dans le district de Mokéko. Les agriculteurs 
associent 3 à 4 voire 5 cultures coexistant dans un même champ. D’après nos sources, cette méthode n’a 
pas d’effets négatifs sur l’ensemble de la famille culturale associée. Des cultures à racines longues et à 
un long cycle végétatif comme le manioc, sont associées aux cultures à racines courtes et à court cycle 
végétatif (maïs, patate, arachide) qui ne dure que trois à six mois (photos 3 et 4). A Ngombé, les 
Rwandais pratiquent l’assolement avec intégration des cultures maraichères (photos 5 et 6). Comme 
dans d’autres campagnes congolaises, dans le district de Mokéko, le manioc est la culture principale et 
aliment de base des ruraux (photo 1). 
Les producteurs utilisent des variétés à court cycle végétatif (2 fois par an) mais à haut rendement. Il 
s’agit principalement des boutures de manioc. Ces variétés qui peuvent-être récoltées deux fois l’année, 
sont utilisées par 40 % des actifs contre 60 % de ceux pratiquant les variétés à long cycle végétatif.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

69%

2%

13%

16%

Propriétaire familiale

Location

Achat au propriétaire foncier  

Offre gratuit
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Planche 1 : Exemple d’une association culturale dans le district de Mokéko 

Photo 1 : Récolte des racines de manioc                Photo 2 : Une bananerais associée à   
par trois productrices à Paris village                     la culture racines de manioc à Ngombé    
 

  
 

 

 

 

 

 

 

Prises de vues : A. C. Ngoulouma, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

2.5.2. Une agriculture itinérante sur brûlis dominée par l’utilisation des outils rudimentaires  

Dans le district de Mokéko, l’agriculture itinérante sur brûlis est la principale technique culturale 
pratiquée par les agriculteurs. En effet, la préparation des champs est faite pendant la grande saison 
sèche avec du matériel rudimentaire évolutif (hache, machette, houe, pelle, tronçonneuse). C’est entre 
mi-décembre et janvier qu’interviennent toutes les opérations de préparations des champs (défrichage, 
abattage des arbres, séchage et brûlis). L’abattage des arbres est une opération réservée aux hommes car 
elle demande la force physique. La tronçonneuse est utilisée pour l’abattage des arbres. Cet outil est 
généralement pris en location (tableau 4), les paysans ne disposant pas suffisamment des moyens pour 
s’en procurer pour leur propre compte.  

Tableau 4 : Le titre de location d’une tronçonneuse pour l’abattage des arbres 

Dimensions Taille des arbres Titre (en F CFA) Durée 
 

1 ha 
Petits 2.000  

1 jour Moyen 35.00 
Gros 5.000-10.000 

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

L’observation du tableau 4 montre que dans le territoire de Mokéko, les agriculteurs font usage de la 
tronçonneuse pour l’abattage des arbres. En effet, 39 % des enquêtés utilisant la tronçonneuse. Mais, 
seulement 11% en sont propriétaires, contre 28% qui en prennent en location. Le coût de location d’une 
tronçonneuse varie entre 2.000 et 10.000 FCFA par arbre. Lorsque le champ est dominé par des petits 

Photo 3 : Une association des bananiers aux ciboules à Zoulabouth                                                                    
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arbres, le prix de location est fixé à 2.000 F CFA contre 3.500 F CFA pour celui des arbres de moyenne 
taille (photo 4). Par ailleurs, un champ dominé par de gros arbres, le titre de location est compris entre 
5.000 et 10.000 F CFA par arbre.  Il n’existe pas un prix standard pour la main d’œuvre, cela dépend de 
la capacité du négoce de la personne qui exprime le besoin. Toutefois, le carburant dont le prix varie 
entre 1.000 et 1.500 F CFA est à la charge du demandeur. En revanche, un forfait de 50.000 à 100.000 
F CFA est acceptable pour l’abattage des arbres d’une parcelle agricole du champ d’un hectare. Ainsi, 
sur le brûlis (photo 5), cette pratique renforce la fertilité du sol grâce aux matières organiques contenues 
dans la cendre.   

Planche 2 : Les techniques de préparation des champs dans le district de Mokéko 

Photo 4 : Un champ avec des arbres                              Photo 5 : Un champ brulé prêt au labour  
abattus en attente d’être brulés à Ngombé                    pour la formation des planches à Pounga 
 

 

   

Prises de vues : A. C. Ngoulouma, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

2.5.3. Une agriculture consommatrice d’espace et tournée vers la réduction de la jachère  

L’agriculture itinérante sur brûlis est une pratique agricole consommatrice d’espace et réduit la durée 
de la jachère. Dans la zone d’étude suite à la pression foncière exercée par les producteurs agricoles, la 
réduction de la durée de la jachère est devenue une solution palliative. La figure 4 illustre la réalité 
rencontrée dans le territoire de Mokéko.  

Figure 4 : Répartition des producteurs agricoles selon la durée de jachère observée 

 

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

La figure 4 présente la répartition des actifs agricoles selon la durée de jachère observée. Il ressort que 
33 % des agriculteurs observent une jachère de 3 ans et 26% de 2 ans. Par contre, 41 % des producteurs 
observent une durée de jachère comprise entre 4 et 7 ans. En réalité, 59 % des actifs raccourcissent la 
durée de jachère entre 2 et 3 ans. Cela s’explique d’une part, par la forte demande des produits agricoles 
en milieu urbain et d’autre part, par les contraintes liées à l’acquisition et à la mise en valeur des 
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nouvelles terres agricoles. La durée moyenne de jachère est de 3,5 ans contre environ 10 ans dans les 
années 80-90.  A cette époque, la principale activité des habitants de la zone d’étude était la chasse, 
suivie de la pêche. Les ruraux pratiquaient ainsi une agriculture de subsistance. La figure 5 montre la 
durée moyenne de travail dans un champ, avant sa mise en jachère.  

Figure 5 : Répartition des actifs selon la durée moyenne  

de travail dans un champ avant sa mise en jachère 

 

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre, 2020 et janvier 2021 

La figure 5 montre la durée de travail dans un champ avant sa mise en jachère. Dans la zone d’étude, 51 
% des exploitants agricoles laissent leurs champs en jachère après une année d’exploitation contre 49 % 
de ceux qui observent une jachère allant de 2 à 3 ans. Ces parcelles agricoles sont appelées localement 
« dzonguissa ». La réduction de la durée de jachère est expliquée par les mêmes raisons évoquées ci-
haut. 

 2.5.4. Des stratégies liées aux circuits de commercialisation    

L’un des défis majeurs de l’agriculture vivrière marchande demeure l’accès aux circuits de 
commercialisation des produits. Dans le district de Mokéko, les exploitants agricoles exploitent deux 
circuits de commercialisation : le circuit court et le circuit moyen. La figure 6 donne un exemple circuit 
court.  

Figure 6 : Circuit court de commercialisation des produits agricoles 
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Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 
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La figure 6 présente le circuit court de commercialisation des produits agricoles par les actifs du district 
de Mokéko. C’est le circuit le plus utilisé tant en milieu rural qu’urbain. Il met en contact direct les 
producteurs et les consommateurs. Ici, les producteurs vendent leur production soit sur place aux 
champs, soit au village, aux consommateurs ruraux et urbains. Ce type de vente se fait directement dans 
les champs pour les habitants d’un même village (photo 6), ou le long de la route, pour les passagers 
citadins et les ruraux venant d’autres villages. Les producteurs qui pratiquent la vente sur place, sont 
ceux qui ont des petites superficies culturales, d’environ un hectare et qui ne disposent pas d’assez de 
moyens financiers pour évacuer leurs produits vers les marchés urbains. 

Photo 6 : Mise en sac des racines de manioc achetées dans un champ  

au bord de la route en d’un moyen de transport à Djaka 

 

 

Prises de vues :  A. C. Ngoulouma, octobre-décembre 2020 et janvier 2021                                                 

Dans le circuit moyen, contrairement au premier, les produits agricoles vont du producteur aux 
consommateurs en passant par un ou deux intermédiaires. L’efficacité de ce circuit dépend de l’état du 
réseau et de la disponibilité des moyens de transport desservant la zone. La figure 7 permet de 
comprendre comment fonctionne ce circuit.  
 

Figure 7 : Circuit moyen de commercialisation des produits agricoles 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 
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L’analyse de la figure 7 permet de noter la présence de deux scénarios de distribution des produits. Le 
premier concerne les exploitants des grandes superficies, qui vendent une partie des produits aux 
consommateurs avant de prendre en location les camions des commerçants-transporteurs pour 
l’évacuation du reste de la production vers les grands bassins de consommation. Arrivés dans les 
marchés en ville, ils vendent directement aux consommateurs urbains (photo 8). Quant au second 
scénario, il concerne les producteurs qui évacuent leurs produits vers les marchés urbains en utilisant 
les moyens des commerçants transporteurs. Ils vendent leurs productions aux détaillants-grossistes 
urbains (photo 7), qui vendent par la suite aux consommateurs. Le circuit moyen connait quelques 
problèmes liés au mauvais état des pistes agricoles, le coût onéreux des taxes de péages, et le manque 
ou la rareté des moyens de transports nécessaires à l’évacuation des produits des lieux de production 
vers ceux de consommation. Le manque des acheteurs ambulants est la cause du pourrissement des 
produits à la campagne.  

Planche 1 : Commercialisation des racines de manioc à Ouesso.   

Photo 7 : Un camion chargé des racines             Photo 8 : Des tas des racines de manioc 
de manioc en provenance de Mokéko pour        en provenance de Mokéko  en vante à la 
la vente à Ouésso par un producteur.                 commune Ouesso par les grossistes 

  

Prises de vues : A. C. Ngoulouma, janvier 2021 

2.6. Une agriculture procurant des revenus modestes aux paysans 

L’enquête de terrain a permis de relever le niveau des revenus des actifs agricoles du district de Mokéko 
(tableau 5).  

Tableau 5 : Répartition des enquêtés selon les tranches de revenus mensuels        

Tranche de revenus (F CFA) Effectif Pourcentage (%) 

Moins de 10.000 19 9 

De 10.000 à 24.000 89 42 

De 25.000 à 50.000 46 22 

Plus de 50.000 46 22 

Sans réponses 10 5 

Total 210 100 
 

 Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

Le tableau 5 présente les classes de revenus mensuels générés par la vente des produits agricoles. D’une 
manière générale, ces revenus varient entre moins de 10.000 et plus de 50.000 F CFA. En effet, 42 % 
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des producteurs ont un revenu variant entre 10.000 et 24.000 F CFA contre 9% qui estiment avoir un 
revenu de moins de 10.000 F CFA, soit 51 % des actifs ayant un revenu mensuel en dessous de 25.000 
F CFA. En revanche, les producteurs ayant un revenu compris entre 25.000 et 50.000 F CFA et plus 
50.000 F CFA, représentent chacun 22 %, soit 44 % des actifs dont les revenus oscillent entre 25.000 et 
plus de 50.000 F CFA. Il s’agit des acteurs issus des familles terriennes et qui accèdent gratuitement aux 
parcelles agricoles dont les superficies exploitées ne sont pas limitées. Par contre, 5 % ont du mal à 
estimer leur revenu mensuel. Les faibles revenus constatés chez 56 % des actifs s’expliquent par les 
contraintes liées à l’accès à des nouvelles parcelles agricoles. Le faible niveau de revenus est reconnu 
par les agriculteurs eux-mêmes, comme le montre la figure 8.   

Figure 8 : Appréciation de la qualité des revenus par les agriculteurs enquêtés 

 

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre 2020 et janvier 2021 

 La figure 8 permet d’apprécier les revenus des actifs agricoles du district de Mokéko. On constate que 
51 % des enquêtés affirment avoir des revenus moyens contre 31 % de ceux qui disent avoir de faibles 
revenus.  Seulement 15 % des producteurs pensent qu’ils ont des revenus élevés. Toutefois, 3 % des 
actifs ont du mal à apprécier leurs revenus. Les 51 % correspondent aux actifs ayant des revenus compris 
entre 25.000 et 50.000 F CFA, présentés dans le tableau 5 ; les 15 % estiment leurs revenus à 50.000 F 
CFA et 31 ceux dont les revenus varient entre 10.000 et 24.000 F CFA.  En revanche, les 3 % 
correspondent aux producteurs qui n’ont pas pu estimer leurs revenus mensuels dans le tableau 5. 

2.7. Des revenus utilisés essentiellement pour la satisfaction des besoins courants   

Dans le district de Mokéko les revenus générés par la vente des produits agricoles permettent aux 
paysans de faire face aux besoins essentiels des ménages, tel que le montre la figure 9.   
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Figure 9 : Postes de dépenses des revenus obtenu par les enquêtés  

 

Source : Enquête de terrain, octobre-décembre, 2020 et janvier, 2021 

La figure 9 présente la répartition des postes de dépenses des revenus des actifs agricoles dans le district 
de Mokéko. Il ressort que la plupart des paysans, soit 90 % consacrent une large part de leurs revenus 
aux besoins essentiels : soins médicaux, 24% ; entretien de la famille, 21% ; scolarisation des enfants, 
21% ; amélioration de l’habitat, 15% et l’équipement domestique, 9 %. Tandis que l’épargne, 2 % et 
l’investissement dans les activités agricoles et le petit commerce, 8 %, sont faiblement représentés.  

Discussion 

Cette étude met en exergue l’impact socio-économique de l’agriculture vivrière marchande sur les 
ménages ruraux dans le district de Mokéko. Cette section présente la discussion des résultats issus des 
investigations de terrain.  
L’analyse des résultats montre que malgré l’emploi des outils et techniques rudimentaires, les revenus 
générés par la vente des produits agricoles permettent aux actifs agricoles de faire face aux besoins 
essentiels de leurs ménages. Ils améliorent leurs habitations, épargnent et réinvestissent dans les activités 
agricoles. La zone d’étude présente des conditions propices au développement des activités agricoles 
malgré quelques contraintes existantes. Nos résultats rejoignent ceux obtenus par M. T. Ezone Mengho 
(2024, p.101) et B. M. Biyélé (2019, p.111) qui ont montré que l’agriculture vivrière est la première 
activité économique des paysans du département de la Sangha et dans le district de Dongou dans le 
département de la Likouala. Elle permet aux producteurs agricoles d’assurer les besoins des ménages. 
Ceci est conforme aux résultats trouvés par B. M Mengho (1978, p. 51) travaillant sur l’agriculture 
traditionnelle chez les Bakouélés et les Djem dans le département de la Sangha.  Ceci montre que depuis 
près d’un demi-siècle, l’agriculture est l’activité principale des ruraux de la zone d’étude, reposant 
essentiellement sur un outillage et des techniques rudimentaires. Les principales cultures sont le manioc, 
la banane-plantain, la citrouille, l’igname, etc. La culture itinérante sur brûlis et la dépendance des 
travaux agricoles du rythme saisonnier demeurent les principales caractéristiques de cette agriculture 
(B. M Mengho,1978, p.83). La plus grande production des ruraux, soit près de 85 % est destinée à 
l’alimentation de la famille contre 15 % vendues sur les marchés des centres urbains. Nos résultats sont 
similaires à ceux trouvés par G. M. Mobilandzango (2024, p. 195) qui a montré que dans les campagnes 
du département des Plateaux, 693 personnes enquêtées sur 780 sont des agriculteurs soit 89 %. Elles 
pratiquent majoritairement une agriculture itinérante sur brûlis caractérisée par de faibles superficies 
exploitées, l’emploi des techniques rudimentaires avec des rendements assez modestes. La grande partie 
de la production est destinée à l’alimentation de la famille et le reste de la production destinée à la vente, 
soit surplace pour les agriculteurs habitants des localités implantées le long des routes nationales N2 et 
N8, soit acheminée à Brazzaville, grand bassin de consommation. Il ressort des mêmes résultats que 66 
% des actifs agricoles sont de sexe masculin contre 34 % des femmes (G. Mobilandzango M., 2024, p. 
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196). Ce résultat a été également trouvé par D. Ngouma (2012, p. 104) sur l’axe Brazzaville Gamboma 
où l’utilisation d’un outillage simple depuis toujours explique aussi bien en partie les petites superficies 
des exploitations des paysans, que les faibles rendements agricoles. A cela s’ajoute l’enclavement de 
certains villages du fait de leur éloignement de la route en état de praticabilité. Ceci décourage de plus 
en plus les paysans qui se limitent à l’agriculture de subsistance. De même, les résultats sont conformes 
à ceux trouvés par B. M. Mengho (2017, p. 174), qui ont montré que dans le monde rural congolais tout 
comme dans d’autres pays d’Afrique noire, l’agriculture occupe plus de 80 % des actifs. Ainsi, P. 
Moundza et O. L. Moatila (2021, p.208) montrent que dans le district de Loukoléla, nonobstant sa 
localisation au bord du fleuve Congo, l’agriculture reste le secteur qui occupe environ 80 % d’actifs. Ce 
résultat corrobore celui de F. Letanga (2022, p.48) qui montre que les populations de la localité de 
Liranga vivent également de l’agriculture, deuxième activité économique des populations de ladite 
localité. Les paysans cultivent sur la terre ferme et sur les îles. Le manioc est la culture principale suivi 
des cultures secondaires. Dans cette même lancée, M. Aloui et M. Bahri (2018, p. 54) ont montré qu’en 
Afrique, l’économie de plusieurs pays repose sur le secteur agricole qui fournit près de 70 % d’emplois. 
La réflexion sur le développement du secteur agricole et rural, permet d’intégrer le concept de 
multifonctionnalité de l’agriculture, notamment les petites exploitations qui constituent la base des 
économies de plusieurs pays en développement. 

Conclusion  

Au regard des résultats obtenus, il parait judicieux de notifier que le district de Mokéko est une zone où 
se développe une agriculture vivrière tournée vers la commercialisation des produits. Les revenus des 
producteurs agricoles, bien qu’encore modestes, confortent tant soit peu la vie sociale et économiques 
des ménages des actifs. Les besoins alimentaires des centres urbains constituent un défi à relever pour 
les producteurs agricoles du district de Mokéko. Il en est de même avec l’ensemble des actifs agricoles 
des campagnes congolaises. Les résultats de l’étude fournissent des éléments d’aide à la décision pour 
le ministère de l’Agriculture, Elevage et de la Pêche ; de l’Economie Forestière ; des Affaires Foncières 
et du Domaine public et celui en charge des questions environnementales. 
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